
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un épandage nocif sans préavis 
Un matin de septembre 2022, une habitante de Saint Didier, adhérente de DEA, trouve tous les 

poissons de sa mare le ventre en l’air. Elle fait le rapprochement avec le bruit qui court d’un épandage 
d’insecticide effectué nuitamment peu avant. 
Renseignements pris, cet épandage par hélicoptère, commandité par l’ARS, avait pour 

but d’éradiquer les moustiques tigres dans toute la zone où deux cas de dengue étaient 

signalés.  
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autrement dit on a arrosé des dizaines d’immeubles et de maisons et des hectares d’espaces 
verts et de jardins pour éviter qu’un moustique pique un malade et ensuite pique un bien-portant 
en risquant de lui transmette la maladie ! 

La première anomalie, c‘est que l’information de la présence d’un produit nocif, potentiellement 
dangereux pour l’homme, n’a pas été effectuée en temps voulu auprès de toute la population du secteur. 

Ainsi il n’aurait pas fallu consommer de produits ‘’arrosés’’ dans les 48h. Or notre adhérente, comme 
d’autres, a mangé des légumes de son jardin le lendemain de l’épandage … heureusement sans séquelles 
apparentes. Rien non plus n’empêchait les habitants du quartier de respirer le produit … Quant aux 
abeilles, exit ! 

Ceci concerne les faits, au demeurant passés, qui ont mis en alerte DEA, mais là n’est pas le fond du 
problème. 

 

Un produit létal  
Suite à l’information, DEA s’est rapprochée des associations de protection de la nature des Monts 
d’Or pour enquêter sur les raisons et les conséquences de ce type d’action anti-moustiques. Il est 

tout de suite apparu que l’insecticide utilisé, en fait un pesticide, l’AQUA K-OTHRINE (à base de 

Deltaméthrine) produit par BAYER avait une nocivité redoutable pour toute la petite faune à sang 

froid (insectes, batraciens, poissons, serpents, vers de terre, mollusques …) et potentiellement pour 
ceux qui s’en nourrissent (oiseaux, chauves-souris, hérissons …). Il est également dangereux pour la 
faune supérieure dont l’homme.  
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D’ailleurs, la notice du produit est explicite : 

• Toxicité aigüe, nocif en cas d’ingestion. 

• Danger par aspiration, peut être mortel en cas d’ingestion et de pénétration dans les voies 

respiratoires. 

• Sensibilisation cutanée, peut provoquer une allergie cutanée 

• Danger à court terme (aigu) pour le milieu aquatique, très toxique pour les organismes aquatiques. 

• Danger à long terme (chronique) pour le milieu aquatique.  

• Avant toute utilisation, assurez-vous que celle-ci est indispensable, notamment dans les lieux 

fréquentés par le grand public. Privilégiez chaque fois que possible les méthodes alternatives 

et les produits présentant le risque le plus faible pour la santé humaine et animale et pour 

l’environnement. 
 

Un remède pire que le mal 
Chaque territoire abrite une faune composée pour l’essentiel d’animaux sédentaires, c'est-à-dire qui 

naissent, vivent et meurent là.  A ces casaniers s’ajoutent des animaux migrateurs de passage, et 

maintenant d’autres, d’origine exotique, issus du changement climatique et/ou de la mondialisation 

des activités humaines.  
 

Cela peut arriver à Dardilly 
La mésaventure arrivée à Sain Didier s’est renouvelée dans d’autres communes du département et 
probablement ailleurs en France.  Arroser de la sorte une population et le milieu naturel ave un produit 

aussi toxique confine à une mise en danger de la vie d’autrui.  Les maires, garants de la salubrité, 

devraient être en mesure de s’y opposer … à condition d’être informés de l’intention par l’ARS et non 
a posteriori comme semble-t-il à Saint Didier.  

Alerte générale 
Dès lors les défenseurs de la biodiversité se devaient de protester contre l’emploi d’un produit aussi 
nocif dans un milieu à la fois habité et naturel.  

Avec Roch’nature et la participation de spécialistes (Arthropologia, LPO et FNE), un manifeste a été 
élaboré et adressé le 15 octobre 2022 aux autorités concernées directement ou indirectement par 

la lutte contre le moustique tigre ou la protection de la population et de la faune. 

Le courrier signé par DEA et Roch’nature a été cosigné par la FNE, la LPO, Arthropologia, Sevd’or, 
Vivre St Fortunat et Patrimoine Monts d’Or Photos. 
Ce courrier, en annexe ci-après, a également été remis pour information à Madame Rose-France 

Fournillon, Maire de Dardilly. 

 

Michel  GAUCHER 

 

Le moustique tigre appartient à cette dernière 

catégorie des envahisseurs à la recherche de 

nouveaux territoires. Si une action humaine, comme 

un arrosage de pesticide, fait le vide de la 

concurrence et des prédateurs, il sera le premier à 

reconquérir la zone et à y proliférer alors que la 

faune endémique mettra des années. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


